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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte4Victor Hugo(1802-1885)« Je veux être Chateaubriand ou rien ! », déclare VictorHugo adolescent. Sansdoute peut-on direaujourd’hui sans détourqu’il a égalé son modèle. Né en 1802, c’est grâce à la poésie qu’il débute sa carrière, publiant d’abord les Odesen 1821, puis les Odes et Ballades en 1826.Bien qu’Hugo excelledans la plupart des genreslittéraires, au théâtre, ses succès ont un parfum de révolte. En 1827, Cromwell devient ainsi le manifeste du romantisme, expli-qué et défendu dans la préface de cette pièce d’un nouveau genre : le drame. Proclamé tacitement chef de file du mouve-ment romantique par Lamartine, Delacroix et Musset, Hugo installe son « Cénacle » dans la maison qu’il partage avec son épouse Adèle Foucher. Le Cénacle réunit des écrivains roma-nesques dont notamment Alfred de Musset, Alexandre Dumas, Théophile Gautier, Alfred de Vigny, Prosper Mérimée, Honoré de Balzac ou encore Gérard de Nerval. Alors que, durant la décennie suivante, il triomphe avec Notre-Dame de Pariset le recueil poétique Les Rayons et les Ombres, il abat définitive-ment les bastions du théâtre classique avec Hernani, qui ouvre la voie à Ruy Blas, donné en 1838.Portrait de Victor Hugo  par Nadar (1820-1910), 1884.
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5Mais la répression sanglante des émeutes parisiennes en1848 et le retour à un conservatisme sévère a tôt fait d’indigner le citoyen, alors élu député, qui sommeillait dans l’homme de lettre : lui qui s’était déjà engagé contre la peine de mort dans Le DernierJourd’uncondamnéen1829, prononcedevantl’assemblée législative, en 1849, un virulent discours contre la misère. Le coup d’État de Napoléon III en 1851 le contraint à l’exil ? Qu’à cela ne tienne, sa plume, elle, se défie des fron-tières : en 1853, il publie Les Châtiments, virulente satire de l’empereur, et en 1862, Les Misérables.La popularité de Victor Hugo, rentré à Paris en 1870, est  restée telle que le jour de ses funérailles, en 1885, un incroyable cortège l’accompagne jusqu’au Panthéon. Sarah Bernhardt dans le rôle de Doña Maria  de Neubourg, théâtre de l’Odéon, 1872.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte6Ruy Blas(1838)Au xviie siècle, à Madrid, le vil don Salluste est condamné à l’exil pour avoir déplu à la reine. Pour se venger, il met son valet Ruy Blas au centre d’un subterfuge, le poussant à prendre la place d’un grand d’Espagne. Le valet, intelligent et pétri d’idéaux, dépasselesambitionsdumaîtreetdevientministre :dansle palais de l’Escurial, il prêche le retour de la grandeur du royaume d’Espagne sous les yeux épris de la reine, et dicte ses volontés aux dignitaires. Mais don Salluste revient bientôt et balaye d’un soufflet ses ambitions.« Dans Hernani, le soleil de la maison d’Autriche se lève ; dans Ruy Blas, il se couche », écrit Victor Hugo dans la préface. Les deux drames hugoliens ont en effet pour cadre la cour  d’Espagne, le premier à la florissante époque de Charles Quint, et le second sous Charles II. Ce dernier, roi faible et malade, épouse en secondes noces Marie-Anne de Neubourg, à quiHugo donne l’un des rôles emblématiques de sa pièce. Mais si le cadre est espagnol, la résonnance de la pièce, elle, est uni-verselle : drame romantique répondant à la dualité humaine dugrotesque et du sublime, elle met enscène l’ascensionsociale fulgurante d’un valet amoureux, mêlant le thème social au thème romanesque.






[image: background image]


Affiche du film Ruy Blas de Pierre Billon, sur un scénario de Jean Cocteau,   avec Jean Marais et Danielle Darrieux, 1948.
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Présentation : l’auteur, l’œuvre et son contexte8Le contexte historique et culturelÀ une époque où le drame romantique se cherche un nou-vel élan, inspiré par Vigny et Musset, Victor Hugo, toujours en avance sur son temps, écrit Ruy Blas en un peu moins de cinq semaines, durant l’été 1838. La pièce doit en effet inau-gurer un nouveaulieu, exclusivementréservéau répertoireromantique : le théâtre de la Renaissance, fondé avec l’aide d’Alexandre Dumas. Les deux hommes ont lutté des moisdurant pour obtenir le privilège royal nécessaire à l’opération ; c’est dire si le succès est indispensable !18001800Monarchiede Juillet(1830-1848)ContextehistoriqueContexteculturelRomantismeIreRépublique(1792-1804)PremierEmpire(1804-1814)Restauration(1814-1830)RÉVOLUTIONFRANÇAISE(1789-1799)1837LesVoixintérieures1833Lucrèce Borgia1794LesMystères d’Udolphe, d’AnnRadcliffe1829Le Dernier Jour d’uncondamné1802Naissance deVictorHugo1830Hernani – Labataille d’Hernani1820Méditations poétiques, deLamartine1831LaLiberté guidant lepeuple, d’Eugène Delacroix –  Notre-Dame de ParisOuverture desÉtats généraux1789Sacre de  NapoléonIer1804Sacre de  CharlesX1825Avènementde LouisXVIII1814Cent-Jours, Napoléon Ier1815Ministère Polignac(ultra)1829Révolution de Juillet (lesTroisGlorieuses)–Louis-Philippe roi des Français1830
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9Si les spectateurs sont au rendez-vous, appréciant le côté romanesque de la pièce, elle est décriée par la critique, qui juge indécente l’aventure d’une reine et d’un laquais, toutcommelesortfaitauxnobles.DansRuyBlas,eneffet,lesgens de peu de biens sont meilleurs que les aristocrates, ce qui déplaît aux bourgeois conservateurs. La pièce, qui reste cependant à l’affiche plusieurs mois, entre au répertoire de la Comédie-Française en 1879.18901890ImpressionnismeFantastiqueRéalisme/NaturalismeIIeRépublique(1848-1852)IIIeRépublique(1870-1940)SecondEmpire(1852-1870)1849Enterrement àOrnans,de Gustave Courbet1862LesMisérables1877L’Artd’être grand-père1851-1870Exil de VictorHugo1874Quatrevingt-treize1853LesChâtiments1856Les Contemplations –  Pauca Meæ1838RuyBlas1885Mortde VictorHugoRévolution de 1848Coup d’État de LouisNapoléonBonaparte(quideviendral’empereur NapoléonIII en1852)1851JulesFerry etl’écolegratuite, laïqueetobligatoire1882Proclamation de la République  –  Siège et Commune de Paris  –  Guerre franco-prussienne1870-1871
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Ruy BlasPERSONNAGESRuy Blas : valet de don SallusteDon salluste De Bazan : marquis de FinlasDon CésaR De Bazan : comte de Garofa, cousin de don SallusteDon GuRitanle Comte De CampoRealle maRquis De santa-CRuzle maRquis Del Bastole Comte D’alBele maRquis De pRieGoDon manuel aRiasDon antonio uBillaCovaDenGaGuDielDoña maRia De neuBouRG : reine d’Espagnela DuChesse D’alBuqueRqueCasilDa : suivante de la reineune DuèGneUn laquais, un alcade, un huissier, un alguazil, un pageDames, seigneurs, conseillers privés, pages, duègnes, alguazils, gardes, huissiers de chambre et de courMadrid 169…
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Acte I, scène 111Acte IDon SallusteLe salon de Danaé dans le palais du roi, à Madrid. Ameublement magniﬁquedans le goût demi-ﬂamand du temps de Philippe IV. À gauche, une grandefenêtre à châssis dorés et à petits carreaux. Des deux côtés, sur un pan coupé,une porte basse donnant dans quelque appartement intérieur. Au fond, unegrande cloison vitrée à châssis dorés s’ouvrant par une large porte égalementvitrée sur une longue galerie. Cette galerie, qui traverse tout le théâtre, estmasquée par d’immenses rideaux qui tombent du haut en bas de la cloisonvitrée. Une table, un fauteuil, et ce qu’il faut pour écrire.Don Salluste entre par la petite porte de gauche, suivi de Ruy Blas et de Gudiel,qui porte une cassette et divers paquets qu’on dirait disposés pour un voyage.Don Salluste est vêtu de velours noir, costume de cour du temps de Charles II. LaToison d’or1au cou. Par-dessus l’habillement noir, un riche manteau de veloursvert clair, brodé d’or et doublé de satin noir. Épée à grande coquille. Chapeau àplumes blanches. Gudiel est en noir, épée au côté. Ruy Blas est en livrée. Haut-de-chausses et justaucorps bruns. Surtout galonné, rouge et or. Tête nue. Sans épée.Scène 1Don SalluSte De Bazan, GuDiel,  par instants Ruy BlaSDon sallusteRuy Blas, fermez la porte, – ouvrez cette fenêtre.Ruy Blas obéit, puis, sur un signe de don Salluste, il sort par la porte du fond. Don Salluste va à la fenêtre.Ils dorment encor tous ici, – le jour va naître.Il se tourne brusquement vers Gudiel.Ah ! c’est un coup de foudre !... – oui, mon règne est passé,Gudiel ! – renvoyé, disgracié, chassé ! –Ah ! Tout perdre en un jour ! – l’aventure est secrèteNom propre et référence1. Toison d’or : collier de l’ordre de la Toison d’or, ordre de chevalerie de la dynastie des Habsbourg.5






[image: background image]


Ruy Blas121015202530Encor, n’en parle pas. – Oui, pour une amourette,–Chose, à mon âge, sotte et folle, j’en convien ! –Avec une suivante, une ﬁlle de rien !Séduite, beau malheur ! Parce que la donzelleEst à la reine, et vient de Neubourg avec elle,Que cette créature a pleuré contre moi,Et traîné son enfant dans les chambres du roi ;Ordre de l’épouser. Je refuse. On m’exile.On m’exile ! Et vingt ans d’un labeur difﬁcile,Vingt ans d’ambition, de travaux nuit et jour ;Le président haï des alcades de cour1,Dont nul ne prononçait le nom sans épouvante ;Le chef de la maison de Bazan, qui s’en vante ;Mon crédit, mon pouvoir ; tout ce que je rêvais,Tout ce que je faisais et tout ce que j’avais,Charge, emplois, honneurs, tout en un instant s’écrouleAu milieu des éclats de rire de la foule !GuDielNul ne le sait encor, monseigneur.Don sallusteMais demain !Demain, on le saura ! – Nous serons en chemin.Je ne veux pas tomber, non, je veux disparaître !Il déboutonne violemment son pourpoint.–Tu m’agrafes toujours comme on agrafe un prêtre,Tu serres mon pourpoint, et j’étouffe, mon cher ! –Il s’assied.Oh ! mais je vais construire, et sans en avoir l’air,Une sape2profonde, obscure et souterraine !–Chassé ! –Il se lève.Vocabulaire1. Alcades de cour : magistrats.2. Sape : galerie souterraine creusée sous un édiﬁce pour qu’il s’écroule ; au sensﬁguré, plan visant à piéger ses adversaires.
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Acte I, scène 11335404550GuDielD’où vient le coup, monseigneur ?Don sallusteDe la reine.Oh ! je me vengerai, Gudiel ! tu m’entends.Toi dont je suis l’élève, et qui depuis vingt ansM’as aidé, m’as servi dans les choses passées,Tu sais bien jusqu’où vont dans l’ombre mes pensées,Comme un bon architecte, au coup d’œil exercé,Connaît la profondeur du puits qu’il a creusé.Je pars. Je vais aller à Finlas, en Castille,Dans mes états, – et là, songer ! – pour une ﬁlle !–Toi, règle le départ, car nous sommes pressés.Moi, je vais dire un mot au drôle1que tu sais.À tout hasard. Peut-il me servir ? Je l’ignore.Ici jusqu’à ce soir je suis le maître encore.Je me vengerai, va ! Comment ? je ne sais pas ;Mais je veux que ce soit effrayant ! – De ce pasVa faire nos apprêts2, et hâte-toi. – Silence !Tu pars avec moi. Va.Gudiel salue et sort. – Don Salluste appelant.–Ruy Blas !Ruy Blas, se présentant à la porte du fond.Votre Excellence ?Don sallusteComme je ne dois plus coucher dans le palais,Il faut laisser les clefs et clore les volets.Ruy Blas, s’inclinant.Monseigneur, il sufﬁt.Don sallusteÉcoutez, je vous prie.La reine va passer, là, dans la galerie,Vocabulaire1. Drôle : personnage rusé dont on se méﬁe et auquel on est supérieur.2. Apprêts : ici, bagages.
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Ruy Blas145560En allant de la messe à sa chambre d’honneur,Dans deux heures. Ruy Blas, soyez là.Ruy BlasMonseigneur,J’y serai.Don salluste, à la fenêtre.Voyez-vous cet homme dans la placeQui montre aux gens de garde un papier, et qui passe ?Faites-lui, sans parler, signe qu’il peut monter.Par l’escalier étroit.Ruy Blas obéit. Don Salluste continue en lui montrant la petite porte à droite.–Avant de nous quitter,Dans cette chambre où sont les hommes de police,Voyez donc si les trois alguazils1de serviceSont éveillés.Ruy Blas. Il va à la porte, l’entr’ouvre et revient.Seigneur, ils dorment.Don sallusteParlez bas.J’aurai besoin de vous, ne vous éloignez pas.Faites le guet aﬁn que les fâcheux nous laissent.Entre don César de Bazan. Chapeau défoncé. Grande cape déguenillée qui ne laisse voir de sa toilette que des bas mal tirés et des souliers crevés. Épée de spadassin.Au moment où il entre, lui et Ruy Blas se regardent et font en même temps, chacun de son côté, un geste de surprise.Don salluste, les observant, à part.Ils se sont regardés ! Est-ce qu’ils se connaissent ?Ruy Blas sort.Vocabulaire1. Alguazils : agents de police.
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Acte I, scène 2156570Scène 2Don SalluSte, Don CéSaRDon sallusteAh ! vous voilà, bandit !Don CésaROui, cousin, me voilà.Don sallusteC’est grand plaisir de voir un gueux comme cela !Don CésaR, saluant.Je suis charmé...Don sallusteMonsieur, on sait de vos histoires.Don CésaR, gracieusement.Qui sont de votre goût ?Don sallusteOui, des plus méritoires.Don Charles de Mira l’autre nuit fut volé.On lui prit son épée à fourreau ciseléEt son bufﬂe1. C’était la surveille2de Pâques.Seulement, comme il est chevalier de Saint-Jacques3,La bande lui laissa son manteau.Don CésaRDoux Jésus !Pourquoi ?Don sallusteParce que l’ordre était brodé dessus.Eh bien, que dites-vous de l’algarade4 ?Vocabulaire1. Bufﬂe : vêtement de cuir.2. La surveille : l’avant-veille.3. Chevalier de Saint-Jacques : ordre de chevalerie prestigieux fondé au xiie siècle.4. Algarade : brusque attaque.
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Ruy Blas16758085Don CésaRAh ! diable !Je dis que nous vivons dans un siècle effroyable !Qu’allons-nous devenir, bon Dieu ! si les voleursVont courtiser saint Jacque et le mettre des leurs ?Don sallusteVous en étiez !Don CésaREh bien, – oui ! s’il faut que je parle,J’étais là. Je n’ai pas touché votre don Charle,J’ai donné seulement des conseils.Don sallusteMieux encor.La lune étant couchée, hier, Plaza-Mayor,Toutes sortes de gens, sans coiffe et sans semelle,Qui hors d’un bouge affreux se ruaient pêle-mêle,Ont attaqué le guet1. – Vous en étiez !Don CésaRCousin,J’ai toujours dédaigné de battre un argousin2.J’étais là. Rien de plus. Pendant les estocades3,Je marchais en faisant des vers sous les arcades.On s’est fort assommé.Don sallusteCe n’est pas tout.Don CésaRVoyons.Vocabulaire1. Guet : patrouille de police chargée de la surveillance.2. Argousin : agent de police de basse hiérarchie.3. Estocades : combats à l’épée.
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Acte I, scène 2179095100Don sallusteEn France, on vous accuse, entre autres actions,Avec vos compagnons à toute loi rebelles,D’avoir ouvert sans clef la caisse des gabelles1.Don CésaRJe ne dis pas. – La France est pays ennemi.Don sallusteEn Flandre, rencontrant dom Paul Barthélemy,Lequel portait à Mons le produit d’un vignobleQu’il venait de toucher pour le chapitre2noble,Vous avez mis la main sur l’argent du clergé.Don CésaREn Flandre ? – il se peut bien. J’ai beaucoup voyagé.–Est-ce tout ?Don sallusteDon César, la sueur de la honte,Lorsque je pense à vous, à la face me monte.Don CésaRBon. Laissez-la monter.Don sallusteNotre famille...Don CésaRNon.Car vous seul à Madrid connaissez mon vrai nom.Ainsi ne parlons pas famille !Don sallusteUne marquiseMe disait l’autre jour en sortant de l’église :–Quel est donc ce brigand qui, là-bas, nez au vent,Se carre3, l’œil au guet et la hanche en avant,Vocabulaire1. Gabelles : impôts, en particulier sur le sel.2. Chapitre : assemblée religieuse des chanoines et des clercs.3. Se carre : se poste.
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Ruy Blas18105110115120Plus délabré que Job et plus ﬁer que Bragance1,Drapant sa gueuserie avec son arrogance,Et qui, froissant du poing sous sa manche en haillonsL’épée à lourd pommeau qui lui bat les talons,Promène, d’une mine altière et magistrale,Sa cape en dents de scie et ses bas en spirale ?Don CésaR, jetant un coup d’œil sur sa toilette.Vous avez répondu : C’est ce cher Zafari !Don sallusteNon ; j’ai rougi, monsieur.Don CésaREh bien ! la dame a ri.Voilà. J’aime beaucoup faire rire les femmes.Don sallusteVous n’allez fréquentant que spadassins2infâmes !Don CésaRDes clercs ! des écoliers doux comme des moutons !Don sallustePartout on vous rencontre avec des Jeannetons3 !Don CésaRÔ Lucindes d’amour ! ô douces Isabelles !Eh bien ! sur votre compte on en entend de belles !Quoi ! l’on vous traite ainsi, beautés à l’œil mutin,À qui je dis le soir mes sonnets du matin !Don sallusteEnﬁn, Matalobos4, ce voleur de GaliceQui désole Madrid malgré notre police,Il est de vos amis !Vocabulaire et noms propres1. Bragance : famille royale portugaise.2. Spadassins : hommes de main, tueurs à gages.3. Jeannetons : femmes de mauvaise vie.4. Matalobos : littéralement, le « tueur de loups ».
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Acte I, scène 219125130135140Don CésaRRaisonnons, s’il vous plaît.Sans lui j’irais tout nu, ce qui serait fort laid.Me voyant sans habit, dans la rue, en décembre,La chose le toucha. – Ce fat parfumé d’ambre,Le comte d’Albe, à qui l’autre mois fut voléSon beau pourpoint de soie...Don sallusteEh bien ?Don CésaRC’est moi qui l’ai.Matalobos me l’a donné.Don sallusteL’habit du comte !Vous n’êtes pas honteux ?...Don CésaRJe n’aurai jamais honteDe mettre un bon pourpoint, brodé, passementé,Qui me tient chaud l’hiver et me fait beau l’été.–Voyez, il est tout neuf. –Il entr’ouvre son manteau, qui laisse voir un superbe pourpoint de satin rose brodé d’or.Les poches en sont pleinesDe billets doux au comte adressés par centaines.Souvent, pauvre, amoureux, n’ayant rien sous la dent,J’avise une cuisine au soupirail ardent1D’où la vapeur des mets aux narines me monte.Je m’assieds là. J’y lis les billets doux du comte,Et, trompant l’estomac et le cœur tour à tour,J’ai l’odeur du festin et l’ombre de l’amour !Don sallusteDon César...Vocabulaire1. Au soupirail ardent : dont la petite fenêtre basse laisse sortir la chaleur et la lumièredes feux.
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Ruy Blas20145150155160165Don CésaRMon cousin, tenez, trêve aux reproches.Je suis un grand seigneur, c’est vrai, l’un de vos proches ;Je m’appelle César, comte de Garofa ;Mais le sort de folie en naissant me coiffa.J’étais riche, j’avais des palais, des domaines,Je pouvais largement renter les Célimènes1.Bah ! mes vingt ans n’étaient pas encor révolusQue j’avais mangé tout ! il ne me restait plusDe mes prospérités, ou réelles ou fausses,Qu’un tas de créanciers hurlant après mes chausses.Ma foi, j’ai pris la fuite et j’ai changé de nom.À présent, je ne suis qu’un joyeux compagnon,Zafari, que hors vous nul ne peut reconnaître.Vous ne me donnez pas du tout d’argent, mon maître ;Je m’en passe. Le soir, le front sur un pavé,Devant l’ancien palais des comtes de Tevé,–C’est là, depuis neuf ans, que la nuit je m’arrête, –Je vais dormir avec le ciel bleu sur ma tête.Je suis heureux ainsi. Pardieu, c’est un beau sort !Tout le monde me croit dans l’Inde, au diable, – mort.La fontaine voisine a de l’eau, j’y vais boire,Et puis je me promène avec un air de gloire.Mon palais, d’où jadis mon argent s’envola,Appartient à cette heure au nonce2Espinola.C’est bien. Quand par hasard jusque-là je m’enfonce,Je donne des avis aux ouvriers du nonceOccupés à sculpter sur la porte un Bacchus. –Maintenant, pouvez-vous me prêter dix écus ?Don sallusteÉcoutez-moi...Vocabulaire et nom propre1. Renter les Célimènes : entretenir des femmes coquettes. Célimène est un person-nage du Misanthrope de Molière.2. Nonce : religieux ambassadeur du pape, ici dans le royaume d’Espagne.
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Acte I, scène 221170175180185 Don CésaR, croisant les bras.Voyons à présent votre style.Don sallusteJe vous ai fait venir, c’est pour vous être utile.César, sans enfants, riche, et de plus votre aîné,Je vous vois à regret vers l’abîme entraîné ;Je veux vous en tirer. Bravache que vous êtes,Vous êtes malheureux. Je veux payer vos dettes,Vous rendre vos palais, vous remettre à la cour,Et refaire de vous un beau seigneur d’amour.Que Zafari s’éteigne et que César renaisse.Je veux qu’à votre gré vous puisiez dans ma caisse,Sans crainte, à pleines mains, sans soin de l’avenir.Quand on a des parents il faut les soutenir,César, et pour les siens se montrer pitoyable...Pendant que don Salluste parle, le visage de don César prend une expression de plus en plus étonnée, joyeuse et conﬁante ; enﬁn il éclate.Don CésaRVous avez toujours eu de l’esprit comme un diable,Et c’est fort éloquent ce que vous dites là.–Continuez.Don sallusteCésar, je ne mets à celaQu’une condition. – Dans l’instant je m’explique.Prenez d’abord ma bourse.Don CésaR, empoignant la bourse, qui est pleine d’or.Ah ça ! c’est magniﬁque !Don sallusteEt je vous vais donner cinq cents ducats...Don CésaR, ébloui.Marquis !Don salluste, continuant.Dès aujourd’hui.
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Ruy Blas22190195200205Don CésaRPardieu, je vous suis tout acquis.Quant aux conditions, ordonnez. Foi de brave,Mon épée est à vous. Je deviens votre esclave,Et, si cela vous plaît, j’irai croiser le ferAvec don Spavento1, capitan de l’enfer.Don sallusteNon, je n’accepte pas, don César, et pour cause,Votre épée.Don CésaRAlors quoi ? je n’ai guère autre chose.Don salluste, se rapprochant de lui et baissant la voix.Vous connaissez, – et c’est en ce cas un bonheur, –Tous les gueux de Madrid ?Don CésaRVous me faites honneur.Don sallusteVous en traînez toujours après vous une meute ;Vous pourriez, au besoin, soulever une émeute,Je le sais. Tout cela peut-être servira.Don CésaR, éclatant de rire.D’honneur ! vous avez l’air de faire un opéra.Quelle part donnez-vous dans l’œuvre à mon génie ?Sera-ce le poème ou bien la symphonie ?Commandez. Je suis fort pour le charivari.Don salluste, gravement.Je parle à don César et non à Zafari.Baissant la voix de plus en plus.Écoute. J’ai besoin, pour un résultat sombre,De quelqu’un qui travaille à mon côté dans l’ombreEt qui m’aide à bâtir un grand événement.Nom propre1. Don Spavento : personnage de la commedia dell’arte, soldat fanfaron et peureux.
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Acte I, scène 223210215 220225230Je ne suis pas méchant, mais il est tel momentOù le plus délicat, quittant toute vergogne1,Doit retrousser sa manche et faire la besogne.Tu seras riche, mais il faut m’aider sans bruitÀ dresser, comme font les oiseleurs la nuit,Un bon ﬁlet caché sous un miroir qui brille,Un piège d’alouette ou bien de jeune ﬁlle.Il faut, par quelque plan terrible et merveilleux,–Tu n’es pas, que je pense, un homme scrupuleux, –Me venger !Don CésaRVous venger ?Don sallusteOui.Don CésaRDe qui ?D’une femme.Don CésaR.  Il se redresse et regarde ﬁèrement don Salluste.Ne m’en dites pas plus. Halte-là ! – Sur mon âme,Mon cousin, en ceci voilà mon sentiment.Celui qui, bassement et tortueusement,Se venge, ayant le droit de porter une lame,Noble, par une intrigue, homme, sur une femme,Et qui, né gentilhomme, agit en alguazil,Celui-là, – fût-il grand de Castille, fût-ilSuivi de cent clairons sonnant des tintamarres,Fût-il tout harnaché d’ordres et de chamarres2,Et marquis, et vicomte, et ﬁls des anciens preux, –N’est pour moi qu’un maraud sinistre et ténébreuxQue je voudrais, pour prix de sa lâcheté vile,Voir pendre à quatre clous au gibet de la ville !Vocabulaire1. Vergogne : honte.2. Chamarres : ornements.
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